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peupliers alternant avec les prairies nues et qui se transforment encore plus loin 
en forêts mixtes qui couvrent la partie septentrionale. Les rochers précambriens 
effleurent l'Alberta à son coin nord-est de sorte que, en dehors d'une frange mon­
tagneuse sur sa frontière occidentale, toute la surface de la province est couverte d'un 
sol arable de grande profondeur. L'Alberta a deux traits caractéristiques: (1) la 
grande vallée de la rivière la Paix qui a poussé la colonisation plus au nord que dans 
toute autre partie du Canada, et (2) les merveilleux pâturages du district des coteaux 
faisant les premiers contreforts des Montagnes Rocheuses à l'ouest. La partie 
méridionale de la province s'élevant vers l'ouest atteint une altitude générale de 
2,000 à 4,000 pieds, mais dans la moitié septentrionale la pente descend jusqu'à 
ce que l'élévation soit inférieure à 1,000 pieds, dans le voisinage du lac Athabaska, 
dans le coin nord-est. Le mont Columbia, avec une élévation de 12,294 pieds, est 
le point le plus haut de la province. De toutes les provinces du Dominion, c'est 
l'Alberta qui possède les ressources houillères les plus considérables. Elle est devenue 
également la plus grande productrice de pétrole et de gaz naturel. L'exploitation 
forestière est florissante dans les régions montagneuses de l'ouest et dans le nord. 
On fait encore l'élevage sur ranch dans les régions moins peuplées. Il y a de vastes 
étendues, dans les prairies du sud où le degré et la distribution de la précipitation 
naturelle compromettent la permanence des opérations agricoles. D'importants 
systèmes d'irrigation ont été aménagés dans ces régions, où l'on s'approvisionne 
d'eau dans les rivières des montagnes qui forment la frontière occidentale de la 
province. Le climat de l'Alberta est particulièrement plaisant, plus frais en été 
que dans d'autres parties du pays plus à l'est et tempéré en hiver par les vents 
chinooks. 

Colombie Britannique.—La Colombie Britannique, la plus occidentale des pro­
vinces du Dominion, a une superficie de 366,255 milles carrés, soit un peu plus de 
trois fois la superficie des Iles Britanniques. Le trait prédominant de cette province 
est ses chaînes parallèles de montagnes la couvrant en entier, excepté le coin nord-
est, qui produisent une conformation caractérisée par les hautes rangées de mon­
tagnes séparées par des vallées dont plusieurs sont extrêmement fertiles et dont 
les conditions climatériques conviennent très bien à la culture mixte et à celle des 
fruits. Outre la région plane du coin nord-est, qui est un prolongement du bloc 
de la rivière la Paix, il y a une autre région plane d'assez grande étendue dans le 
district du lac Stuart traversée par le Canadien National, allant à l'ouest de Fort 
George à Prince Rupert. Le point le plus élevé de la province est le pic du mont 
Fairweather, qui a une hauteur de 15,287 pieds. Le littoral du Pacifique est pro­
fondément indenté par de nombreuses baies qui donnent un mouillage idéal et des 
points de vue du pittoresque le plus merveilleux. Avec deux ports océaniques servis 
par des chemins de fer transcontinentaux la Colombie Britannique est bien située et 
outillée pour le commerce avec l'Orient tandis que ses hautes futaies de sapins, épi-
nettes et cèdres constituent des ressources naturelles de grande valeur. Cette 
province comprend plusieurs îles du Pacifique, notamment le groupe des îles Reine 
Charlotte et l'île Vancouver; cette dernière, avec une superficie d'environ 12,408 
milles carrés, est remarquable par son climat tempéré et l'abondance de ses res­
sources naturelles. L'abondance des ressources forestières alimente les industries 
du bois, de la pulpe et du papier, et confère à la Colombie Britannique la première 
place parmi les autres provinces au point de vue de la production du bois de charpente 
et du bois d'œuvre. La province occupe aussi une place prépondérante au point de 
vue des pêcheries à cause surtout de l'abondance du fameux saumon du Pacifique. 
Ses ressources minérales sont aussi remarquables par leur abondance et leur variété. 

* Voir note, p. 3. 


